
L'anmptioa de versement ne sera 
accordée q u ' a u jeunes gens ayant ob
tenu de 51 à 60 points. 

Lee engagements seront reçus du 
25 octobre au 5 novembre, et 1* 
mise en route aura lieu le 8 novembre. 

Noos rappelons, en terminant, que 
tous les jeunes gens, qu'ils aient ou 
non à passer l'examen, et qui se 
trouvent dans le cas de contracter 
l'engagement, ou de réclamer le béné
fice de l'assimilation, sont tenus de 
déposer lour demande écrite, du \'r 

juillet an 31 août, à la préfecture du 
département. 

Nous apprenons avec la plus vive 
satisfaction que le Conseil municipal de 
Roubaix a voté, hier, une somme de 
2,000 francs pour les gendarmes, vic
times de l'incendie de l'avant-dernière 
nuit. 

Sur l'appel ducomité linier, les prin
cipaux industriels de la contrée s'é
taient rend as hier soir à Lille, dans le 
local de la Société industrielle. 

« Lee délégués du comité qui 
avaient, à Paris, va les ministres et 
le Maréchal, ont rendu compte de 
leurs démarches, dit la Vraie France, 
et il a été constaté, une f>is de plus, 
qu'il y avait contradiction filtrante 
entre les dires du ministère Jules Simon 
et ceux du ministère actuel : le premier 
prétendait, le 14 mai, que rien n'était 
engagé à propos des traités de com
merce, et le second se dit tellement lié 
par son prédécesseur qu'il ne peut re
culer. » 

Mais on sait, qu'il faut l'avis des 
Chambres pour conclure les traités de 
commerce; le ministère s'expliquera 
et noua saurons qui, cette fois encore, 
à trompé le pays. 

Si eues ne veulent pas que leurs in
térêts les plus immédiats soient sacri
fiés, les villes industrielles doivent 
envoyer à la Chambre des députés 
INTBLUOBNTS, suffisamment instruits 
des b «oins économiques de leur cir
conscription et capables de les défendre 
dans les bunaux et à ht tribune. 

Nous ferons remarquer qu'il ne suf
fit pas de {Jure partie des 362 pour 
remplir ces conditions. 

Un mauvais choix pourrait compro
mettre, ruiner peut-être, bien des in
dustries. 

Nous soumettons dès maintenant ce 
sujet aux méditations des électeurs. 

On va donner une grande impul
sion,parait-il, de la question des tram
ways et des magasins généraux. Une 
commission nouvelle a été nommée 
hier soir par le Conseil municipal. 

Les élèves des écoles primaires 
• — • a n a l e s de filles de l'arrondisse
ment de Lille, laïques et congréganis-
tes, ont été appelées récemment à pren
dre part an concours départemental, 
ordonné par le ministre de l'instruc
tion publique, en vue de l'Exposition 
de 1878. 

Les élèves de 12 à 16 ans compo
saient la première division. 

Les matières exigées étaient le style, 
l'orthographe, l'histoire, la géogra
phie et l'arithmétique. Les devoirs 
avaient été envoyés par le ministère; 
ils présentaient des difficultés réelles. 
On en jugera quand nous aurons dit 
que la question d'histoire éUit celle-
ci : fniiqner la chronologie des reines 
et rlgentee de France, avec les faits 
les plus sai'iants de chaque époque. 

Bu g<osrra|hie, il fallait donner le 
cours de tou-> les Q avee de l'Europe, 
et le ' H W de* v îles qu'ils arrosent. 
Le problème d'arithmétique était assez 
épineux. 

Un prix t'Mji'E était destiné par 
MM. les inspecta ors de l'Académie à 
l'élève qui obtiendrait le pins grand 
nombre de points. 

Os prix a été obtenu par Mlle Marie 
Vanpantrghem, de Roubaix. 

Cette jeune fille, oa plutôt cette en
fant,car elle n'a qo* trône aae et quel
ques mois, est éleva de l'Ecole des 
Filles de ht Sageaae, de ht rue Blan-
ehemaille. Elle n'en a jamais fréquenté 
d'antre. 

Cet éclatait •pocèa, en même tempe 
qu'il est un syu ptoeaa da bon état de 
rinstrnotioa primaire dee filles, à Rou
baix, lut honneur aux religieuses de 
l'école de Blanchemaille. Il veoge, une 
fois de pins, les institutrices coogréga-
niatee des accusations et des calomnies 
banales portées contre elles avec tant 
de 

Noaa apptanoas qae ht Garni 
de l'emprunt et des grands travaux 
ne tardera p u à donner lecture de son 
rapport an Conseil municipal. 

Cette nouvelle confirme ce que no'us 
diatons dernièrement. 

Aujourd'hui jeudi, à 7 heures 1,2 du 
mutin, dans la cr i se . ! • dn «rand-éémi-
aasre, 8a * • • • • • • . Mneiwaurar Moa-

03 ton**»*» et SOmtee-

Demain à la méat» leur*, 0a Gran

deur ordonnera 28 sous-diacres, 6 
diacres et 17 prêtres. 

On écrit de Lille à l'Univers : 
L'ouverture O* l'hôpital Sainte-Eugénie «et 

enfin un lait accompli. Ce matin • eu lieu la 
bénédiction de la chapelle; la commission des 
hospices de Lille s'est ensuite réunie m pré
sence du préfet du Nord et du maire de Lille, 
et a b i t solennellement rourerture de l'hôpi
tal et la remise des services de clinique mé
dicale, chirurgicale et obslétri. aie à Mgr Haut-
coeur, recteur de l'université catholique etanx 
prof sseurs de la faculté libre présents à la 
cérémonie. 

Oans l'assistance, presque exclusivement 
composée des administrateurs et des profes
seurs de l'université catholique, on remar
quait M. le doyen de la faculté de l'Etat. 

Dès aujourd'hui, les malades seront reçus, 
l'hôpital est ouvert, l'université commence 
son service. E le a de pins fait immédiate
ment les déclarations req ii*es oar la loi pour 
assurer l'existence légale à sa faculté de mé
decine. La faculté sera en mesure de donner à 
ae* élèves l'inscription de juillet, et de faire 
passer devant elle l'examen de fin d'année. 
C'est voua dire que, pour la rentré-, le com
plet fonctionnement de la faculté libre de mé
decine de Lille est as«uré. 

L'installation de l'hôpital Sainte-Euo-énie 
est splendide: on serait même tenté de la dire 
luxueuse, si l'on ne savait pas que ce luxe 
même a «on utilité au point de vue de l'hy
giène. Rien n'a été négligé pour y réunir tout 
ce que la science met au service de la souf
france. 

Oa comprend, en le voyant, les colères que 
l'atlr buiion de cet bénit il à l'université ca
tholique a soulevées chez tou« ceux qui voient 
dan. la <-aiholiciame un ennemi. 

Ju-qu'au dernier moment, ils ont espéré 
empêcher l'ouverture de l'hôpital : ce n'étai nt 
plus les grands moyen- des de Marcère et d s 
Waddington, mais des manœuvres souterrai
nes, des q.ierelles de bureaux, plus difficiles 
peut-être à vaincre, parce que leurs auteurs. 
bien que connus, sont plus insaisissable* il 
y a quelques jours à peine tout était remis 
en question. Enfin, grâce à l'éne pie des ca
tholiques et a la bonne volonté qu'ils ont ren
contrée en haut lieu, les résistances subalter
nes ont été vaincues, et l'administrai ion des 
hospice* a pu, enfin, exécuter les engage
ments contractés par elle envers l'université 
catholique. 

Viourd'hui 25 juin 18~7. il existe donc en 
France une faculté catholique de médecine. 
Cet exemple de l'un'versité de Lille pourra-
t-il de longtemps être suivi par les autres 
universités catholique.? nul ne le sait, et 
vraiment, en voyant les difficultés que l'uni
versité de Lille a rencontrée», on p-ut se de
mander s'il serait prudent de diviser sas for
ces avant d'avoir formé un personnel ensei
gnant complet. P-im ttei-moi. ace sujet, de 
voua communiquer une idée que formulait, 
il y a quelque l.-rnp*. un hoinm • qui s'occupe 
activeme at des universités catholiques. Il pro
posait d e fonder immé liatement. par toute la 
France, des bourses a 1 > faculté libre de mé
decine de Lille, sauf à les reporter ultérieure
ment sur les fa-ulté* fondée* dans chaque ré
gion O serait le moyen de faire profiter les 
caitiO'iqties de la France eniière de l'ensei
gnement qui va se donner à Lille, en atten
dant que chaque région puisse posséder son 
centre complet d'enseignement catholique. 

C'est une idée que je l.vreàtous ceux qu'in
téresse le salut da la société, et qui compren
nent combien il est assentiel de créer en Fran
ce une génération de médecins véritablement 
chrétiens. 

Sept délégués municipaux viennent 
de partir de Lille, pour étudier, dans 
divers pays, l'organisation des univer
sités.. Les frais de voyage circulaire 
(Belgique, Hollande, Allemagne, Au
triche), sont pris sur les 150. OOOfr. 
votée pour la Faculté de médecine de 
l'Etat. 

Une feuille, radicale de Paris, trou
vant sans doute que les conseillers 
lillois font bon marché de l'argent des 
contribuables, imagine de porter le 
procédé à l'actif de l'université catho
lique. 

Voici ce qu'on peut lire dans le 
Bien Public : ' 

« On nous écrit de Lille : « Sept délégués 
» de la f .culte catholique de Lille, parmi les-
» quels Mat. Violette, Girard, hteurein. 
» partent aujourd'hui, pour étudier, en Alle-
• magne, l'organisation des universités. Les 
> frais de voyage circulaire /Belgique, Ho -
* lande. Allemagne, Autriche^ sont pris sur 
» les 150.000 francs votés pour la faculté de 
» médecine. Il parait certain qu'on n'ira pas 
» an A nets ter, e. » 

Les lecteurs du Bien Public n'au
ront pas manqué de s'écrier . Oh ! ces 
cléricaux, quels exploiteurs .' 

La mort vient de frapper subitement, 
à l'âge de i 5 ans, uu honorable con
seiller à la cour de Douai, M. Sau
vage. 

M. Sauvage a présidé plusieurs fois 
les assises du Nord et dirigé avec dis
tinction les débats de plusieurs affaires 
importantes. 

Antre nouvelle funèbre : 
M"** Akermann, femme du trésorier-

payeur général du Nord, vient d'avoir 
; la douleur de perdre sa mère, M"** Boc-

quet de Saint-Simon, née Pajot de Vil
l e » , décédée dans sa 81* année. 

La dépouille mortelle de M. Du-
moo, Président à la cour de cassation, 
ont été ramené sa à Douai, ou un ser
vice funèbre a été célébré hier à onae 
heures, en l'église Notre-Dame. 

Toute la Cour y assistait en robe, 
ainsi qu'une députât ion du barreau. 
Las coins du poêle étaient tenus par 
MM. Bottin, comte d'E-jclaibes, de 
Beaulieu et le colonel Tronssens. 

Ou annonce le prochain mariage de 
Mlle Louise Paris, fille du vice-amiral 
membre de l'Institut et du bureau de 
longitudes, avec M. Emile Jobbé-Du-
val, professeur agrégé de la faculté de 
DJUJII. et fils de M. Jobbé-Durai, 
membre du conseil municipal de Paris. 

Le kiosque de la place des Nonnes, 
a Tourcoing, va enfin disparaître; on 
est en train de le démolir. Il est à 
souhaiter qu'il » jit remplacé par an an
tre plus va*te et dont l'élégance soit 
ea harmonie avec «eu* place, qui pro
met d'être la plus balle da Tauremiaf. 

Au dire dee chasseurs, le gibier pa
raît devoir être abondant cette année : 
les premières couvées de perdrix ont 
toute réussi ; les secondes un peu tar
dives, auront à souffrir de la fauchai-
son. Quant aux lièvres, en plaine, ils 
seront plus nombreux qre l'année der
nière, a cause du peu rigoureux hiver 
que nous avons eu. 

Ce matin, un apprenti plombier, en
fant de treize ans, nommé Joseph Pon-
sard, travaillant au n° 81 de la rue du 
Grand Chemin, est tombé au travers 
d'un lanterneau et s'est fait une frac
ture au bras gauche. Un médecin, M. 
le docteur Derville, a été appelé aus
sitôt par les soins des matires de la 
maison; après avoir été pansé, l'enfant 
a été reconduit chez lui. 

Dans le matinée d'hier, les habitants 
de la cour Houzet, rue de Tourcoing, 
virent surgir tout-à-coup un forcené 
qui se mit à briser les portes et les fe
nêtres de leurs maisons. Le malheu
reux était au paroxysme de 1 ivresse 
furieuse. Un agent de police,qu'on éUit 
allé chercher,ne put s'en rendre mettre 
et fut criblé de coups; un brigadier arri
va alors comme renfort et on put ca
rotter l'ivrogne ; on dut requérir une 
voiture pour le transporter au poste. 

Il se nomme Ivo Vaudemeul. broucq : 
il a trente-six ans et est originaire de 
Thighem f Belgique). 

Il e?t probable que Vandemeule-
broucq subira un sort analogue à celui 
d'une autre victime de l'alcool. Floren
tin Vernest, de Roubaix, qui a été con
damne hier, à Lille, à deux mois de 
prison et à d<ux amendes, l'une de 50 
francs, l'autre de 5 francs, pour bris 
de c lô t^e , destruction d'arbres et 
ivresse. 

Hier soir, descendait à la gare de 
Tourcoing, d'un train venant de Bel
gique, un nommé Denoker, cabaretier, 
a Werwick, qui se pré.*enta ciâue-
ment à la visite de la douane ; son 
empressement à franchir la barrière 
attira l'attention des douaniers, qui 
s'empressèrent de le fouiller; on trouva, 
dissimulés sous ses vêlements avec 
beaucoup d'habileté, sept kilogs de 
tabac en petits paquets. 

Denoker, a été conduit de suite à la 
prison municipal. 

A Roubaix, vers la même heure, un 
agent de police arrêtait un autre frau
deur, Louis P . . . , qui portait, lui aussi, 
du tabac étranger. 

Lundi, deux individus se trouvaient 
dans un cabaret de Maecq en Barœul, 
vers 10 h. 1/2 du soir, lorsque déjà 
échauffés par de copieuses libations, 
ils se prirent de querelle ce qui les 
amena à se prendre... aux cheveux. 

Le père de l'un d'eux, survenant en 
ce moment, et tomba à bras raccourcis 
sur l'adversaire de son fils. Attirée par 
le bruit, une douzaine de coureurs de 
cabaret arrivèrent et.en un instant,ré
tablissement fut envahi et une lutte gé 
nérale s'engagea. 

Le cabaretier voulut intervenir, et 
mettre dehors tous ces ivrognes tapa
geurs; il né réussit qu'à recevoir des 
horions qui pleurèrent sur lui drus 
comme grêle. Pour se défendre, il s'em
para d'un pot en étain et frappa à droite 
et à gauche. 

En peu d'instants, tout fut brisé 
dans le cabaret. 

Enfin, la salle se vida. Un instant 
après, un nomméCasiman Edouard, qui 
se trouvait dans la bagarre, fut ramené; 
il avait la tête fendue et était couvert 
de sang. 

Le cabaretier lui lava la plaie et oa 
le reconduisit chez lui dans un état dé
plorable qui le mettra dans la nécessité 
d'abandonner son travail pour un cer
tain temps. Bien heureux s'il en est 
quitte comme cela I 

Procès-verbal a été dressé. 

Dans la nuit dn 24 au 25 juin, un-
voleur s'est introduit dans la demeure 
des époux Luyck Désiré, cabaretiers, 
au Mont-à-Leux. Après avoir levé un 
châssis de fenêtre donnant dans la 
cuisine, il a monté à l'étage supérieur 
où dormaient le mari et la femme. Un 
tablier placé sur le dossier du lit et 
dont l'une des poche» contenait la re
cette de la journée (environ 12 francs), 
a été enlevé. 

L'auteur présumé de ce vol auda
cieux est un locataire de la maison, 
qui, depuis, a disparu, et serait en ce 
moment à Roubaix. 

Hier. ver3 neuf heures du soir, un 
représentant de commerce, L. C , âgé 
de trente-cinq ans, se jetait dans le ca
nal de la Basse Deûle à Lille. Un brave 
cabaretier du quai, M. Brocart, qui 
l'avait vu, se précipita à son tour et le 
retira sain et s tuf, puis le conduisit au 
bureau de police où il reçut des soins, j 

Les deux sociétés de gymnastique 
de Lille, organisent pour le dimanche 
29 juillet, avec lu concours de l'admi-
nistraiioa municipale, une grande fête, 

qui aura lieu sur la place de la Répu
blique. 

Des invitations ont été lancées à 
toutes les sociétés de gymnastique de 
noe régions, et BOUS croyons savoir 
qu'un grand nombre d'adhésions sont 
déjà parvenues aux organisateurs. 

Le soir de la fête, les sociétés con
currentes et quelques musiques, exé
cuteront une retraite aux flambeaux 
qui parcourra les rues principales de 
la ville. 

On annonce également, pour le di
manche 5 août, un tir à la cible, offert 
par la municipalité au bataillon des 
sapeurs-pompiers de Lille. — A cinq 
heures du soir, une ascension aér é t a 
tique sera exécutée par M. et Mme Du-
ruof. 

Enfin, le 12 août, des régates in
ternationales, organisées par les socié
tés nautiques de Lille, auront lieu sur 
la Deule. 

Par ce temps d'excursions champê
tres,indiquons à nos lecteurs un remè
de bien simple contre un accident as 
sez fréquent 

Lorsqu'on a été piqué par une guêpe 
ou par une abeille, il suffit, parait-il, 
pour calm«*r instantanément la douleur 
et prévenir le gonflement qui est la 
conséquence inévitable do la piqûre, 
d'appliquer sur le point endolori un 
cigare qui aété tenu dans la bouche et 
mâchonué pendant quelques moment». 

Ce remè le est fourni à VEclw de la 
Frontière, par un médecin de ses 
amis, qui lui en garantit l'efficacité. 

Le meurtrier dont nous avons annoncé la 
fuite à la suite d'un assassinat commis diman
che «oir à Bours Pas-de-Calais' a été ar été 
lundi matin à (Jalonne, par la gendarmerie et 
la police de sûreté lancées sur ces traces. 

A l'o'caaion de la fêle communale d.-Bours, 
cet indivi iu nommé tMlestm Pierrot, mar
chand ambulant, âgé de 46 an», oriein «ire de 
•far. hienne , avait ouvert un tir à l'arbalète, 
lorsqu'à la suite d'une altercation survenue 
pour une minime solde de compte entre lai 
et un sieur Thellier, mineur a B uay. < ailes-
tin Pierrot s'empara d'une arme a feu que son 
gendre présent * e tte scène lui passa et la 
décharges sur Tueli-er. Celui-ci -ejeta en ar
rière et la ch'rye atteignit en pi- in- poitrine 
un paisii.le speciaieur. Seraph n D lo v. jour-
na >er, Aeé de 18 ans, qui tombi foudioyc. — 
La mort avait éié instantanée. 

Pi rrot a été dirigé sur la maison d'arrêt de 
S'-Pol. — Ses deux UU et son gendre ont été 
également arrêtés. 

ESOABPBLLB. — M. Pasquet, fabricant de 
produits chimiques à l'Escarpelle a retiré, 
vers bnit heures, d'un des fossés longe»ut sa 
propriété, le corpt du sieur stacquart, Théo
phile, entrepreneur de maçonnerie de la Com
pagnie des mines de l'Escarpelle. 

On suppose que le sie.ir Macquart. pris 
d'une attaque d'épilcpaie, sera tombé dans c* 
fossé où il aura été a.-pbixié. 

BAZUBL. — Dimanche dernier, vers onze 
heures du matin, le nommé Joseph Sclioub-
viliz. â*>- de 23 ans, dosaestiq .e demeurant à 
Bazuel, ea voulant descendre d'un tombereau 
sans ariéter les cheveaux, tomba devant l'une 
des roues q li lui écrasa les côtes et lui frac
tura la coionne vertébrale. 

Le médecin à son arrivée, n'a pu que cons
tater le décès. 

BOUCHAIN. — On a retrouvé, dimanche, 
dan* la riv ère de l'Escaut, le cadavre d'un 
jeune garçon de dix ans et demi, qui s'y était 
noyé en voulant prendra un bain. 

La Compagnie de Carvin est en léte. On 
vient, nous écrit notre correspondant particu
lier de cette ville, de faire une découverte im
port »n te, au sud-ouest de la concession, au 
«on latte n* 8 où deux fois déjà oa avait ren
contré la houille. 

Un a aneint à la profondeur de 850 métras 
une veine de 1,70 m. de puissance utile. Le 
charbon est d'une qualité analogue a celui dee 
raine* exploité** a la fonte n* t, c'est-à-dire 
du demi-gras. 

FLINBS. — Oa écrit de cette commune: 
« Ou enterrait, il y a mi t jours, un garçon 

boucher mort à la suite d'une cour e maladie. 
Ce jeune homme possédait un chien bout—«so
rtie. Pendant toute la durée de la maladie de 
son maître, on ne put le chasser de sa cham
bre. Il s'était pelotonné pies du lit et restait 
là, refus nt toute nourriture. Quand, après la 
cérémonie des funérailles oa se rendit au ci
metière, il suivit le couvoi, et ce ne lut qu'a
vec grande difliculié qu'on put le faire sortir 
du cim- tière. 

» Quelques jours après, le sieur D.. , fos
soyeur,, alla creuser une tombe; que ne fut 
•as son élonnement de voir un trou large 
d'environ un mè're,au milieu de la tombe du 

ieune boucher, qu'il ss rappelait avoir c o m 
ités 1 D... s'approche et aperçoit dans le trou 

le chi n fidèle du défunt. 
» Saisi de piété pour Is pauvre animal, il 

avertit les parents du mort,qui ramenèrent le 
chien sa leur domicile, il y a cinq jours: Mais 
il refusa toute nourr.tore et mourut mardi. S 

- . connaissances de la famille ,' 
T* ALLET-DHONT, qui, par oubli a'auraten 
pas reçu de lettre da faire part du décès d•• 
Monsieur Jean-Baptiste-Joseph WA LLET. 
décédé à Roubaix, le i7 juin 1877, dans «a 
44" année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux M a i s * e* a t r r l s » • • • « . . 
•*«•**> qui auront lieu le samedi 3 ) courant, 
à » heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'a**eu-.blée à la maison mor
tuaire, rue de ls Tuilerie, 11. 

LBTTaaS MOBTCalSBS BT D'OBIT. f m f l -
a*ei W Alfred Aeeotax. — Avis gratuit dans 
les deux éditions dn Journal de Roxibax, 
dans la Gazette de Tourootng Journal quoti-
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• t o i «ilvM éV 
BÂTIONS DB MAISSANUS* du 37 juin. — 
Jeanne Lallemand, rue da Fontenoy, *° — 
Cbar.es Renard, rue de l'Epeule, uour Vin-
ebon, 7.— Vi lorine Vannerons, rue ^t-Jean, 
101.— Charles Hyc, rue dn Pile, g-rande cité, 
07.— Marie Van loolaeghe. rue d'Italie—Klo-
rimood lirégoire, rue des Longues-Haies, cour 
Roussel.— Jean-Bap iste Robert, ru* Delal-
tre, 18.— Pierre Braeclcma i, rue de la Lon
gue-Chemise, 30. 

oacLABA noNs oa nscsn du t? juin. — 
Philippe Vancausoroark, 25 jours, rue ae 
Rohanu 10. — Val-nl.n. présenté sans vie, 
rua de laChapelle-Carrette. — Pidéline Cot-
tanier, 26 aas, bobineuse, rue des Parvenus. 
— Marie Douchez 2 mois, rue Walt, cour 
Six-Godenne. — H osai e Deicour.- 79 ans, 
journalière, rue do l'H. spice. — Marie Oe-
bruyne, 71 ans, éplucheuse, rue d'Alma, 226. 

I * « T B o r s s l s s . — D B -
CLABÂTIONS DB NAissAiacas du 27 juin. — 
Osftave Samain, au Tilleul. 

DnCLABATIOMS 1>B D*C9M do 27 j l i n . 
Germaine De.lrue. 3 au* 2 mois lu jours au 
chemin des Mottes. 

•TV 
bulletin de la téemn du 14 jutn 4S77. 

Sommes versées par 106 dé posa nu. 
doat 21 nouvsaux. Fr. 16.41».00 

63 JesaHardes ea reeabeursemeat. 18.iI7.s-5 
iats opérations du moi* 4e Juin sont 

wiivies oht MM. Lepuutre-Pollet et Paul 
Watt ne, 'éSrocteurs. 

AVBRTlstSBMBNTfl MBTàoBOLOOlQUBS. {Mpé-
ehede CObern vafotrede Ports), farie, 28 juin, 
1 heure soir. — Hauteur du baromètre : Mar
seille. 76:*; Biarritz. Clermont, 76S ; Lorient, 
Paris, Dunkerque. 768; Brest, 769. Hausse du 
baromètre sur France, avec vent Sud-Est 
assex fort. Beau temps va continuer. 

KER M ESSES, de l'an ondieeement de Lile, 
du 1er juillet. —Linselles. Lomme. Moulins-
Lille. Annoaulin, Ascq, Illits, Ls Bassée, Le 
Mesnil, Lys, alarcq-en-Barœul, Saingbien-en-
Weppes, Santés, verlinghrm. 

t l U K a»E R e i R A I X 
Cerclé aYs Caraknier> Ksebaixieis 

situé rue du Luxembourg, près de la gare. 

GRISD J.U BE BOULE X U PL1TIBE 
IBS DIMANCHBS 8 BT 15 JI.'ILLBI 1877 

•te a ir la «•• e a s v é e e i 
25»I francs. 
20) » 
1.0 » 
1*0 » 

75 > 
«0 > 
M 
40 » 
30 » 
20 » 

En plus des prix, une prime de 25 francs 
sera décernée au uoul. ur qui aura fait le plu* de 
point dans la journée du dimanche 8 juillet. 

Le n hallage pour cette prime se fera le dit 
dim ncli- et le résultat ne servira que pour 
cette prime. 

La mise s- ra de 1 fr. — Elle donnera droit 
à A coups de bo -île sans se retirer du jeu. 

Tout amateur pourra prendre trois inscrip
tions, pourvu qu'il laisse un peloton d'inter
valle. 

Celui qui ne sera pas présent à l'appel de 
son nom perdra son tour de jouer. 

Les platines tombées ne seront remises 
qu'après tes trois coups joués. 

L'inscri lion se fe-a depuis le 8 juillet 
jusqu'au dimanche 15 Inclusivement, de 9 
heures du matin à 6 heures du *oir. 

Les pelotons seront composés de 20 à 25 
hommes. — Le jeu, commencera chaque jour 
à 10 heures. 

Le rebaltage aura l>«.u le dimanche 15 juil
let, lorsque toutes l s inscriptions seront 
épuisées. 

La Société nommera une commission de 
cinq membres, dont trois étrangers, et deux 
de la Société, qui réglera sans appel les dif
férents qui pourraient surgir. 

La bouloire étant à ^ouvert, le jeu ne sera 
pas remis en cas de mauvais temps. 

anVIariejasr-

Le Monttettr belge dit qu'il est inexact qne 
le Roi et la Reine doivent habiter le mou 
prochain leur chalet d'Ostende. 

Le Sénat a voté à l'unanimité la loi qui 
alloue des crédits au dépai terrien! de la guerre 
pour la continuation dos forts du Bas ni osai 

Faits Dirers 
— Une scène émouvante s'est passée, 

lnndi soir, à quatre heures, sur la place 
B-llecoor, à Lyon. 

Un avocat dn barreau de cette ville, 
M. X-.., dont la famille habite rae du 
Plat, avait été placé dans la maison de 
santé de M. le docteur Binet-des H iyo, 
à Saint Just, où il avait subi un traite
ment pour aliénation mentale ; mais, 
comme depuis quelque temps sa santé 
s'était améliorée, le docteur médecin db 
l'établissement avait jugé qu'il pouvait 
laisser sortir son malade sans inconvé
nient. 

Rentré dans sa famille, X .. n'avait 
paa tardé à se quereller avec sa mère, 
et il était sorti vers trois heures et de
mie, emportant quelques livres et armé 
d'une hachette. 

Sa mè-e s'était empressée de le au ivre 
et de prévenir un gendarme, M. Stres
ser, et le gardien de la paix Jacquet, 
qui le surveillèrent à distance. 

M. X... traversa la rue du Pevrat et 
déboucha sur la place Bellecourt, la ha
chette à la main. 

Les deux hommes qui le suivaient 
étaient fort inquiets, dit le Petit Lyon
nais; aussi prévoyant qu'il pouvait ar
river un accident, ils jugèrent utile d'ar
rêter M X... et de le désarmer. 

Celui-ci arrivait devant la statue de 
Louis XIV, lorsque le gendarme Stres
ser se précipita sur lui et tenta de lui 
arracher sa hachette. M. X... , pris alors 
d'un accès de folie furieuse, se retourne 
violemment, et brandissant sa petite 
htche, lui en porta un coup furieux sur 
l'épaule gauche. Puis il se retourna et 
donna un coup, mais avec la poignée de 
l'arme seulement, dans le dos du gar
dien de la paix, J Acquêt-

D'autres gardiens de la paix qui se 
trouvaient là et plusieurs personnes 
présentes, se précipitèrent alors sur M. 
X ., et, en quelques instants, par
vinrent à s'emparer de fui et le condui
sirent au poste des gardiens de la paix. 

— Dans la nuit du 25 la petite com
mune de Pons, canton de Stint-Mamert 
(Gard) a été le théâtre d'un drame ter
rible. 

UL> propriétaire de la commune, nom
mé Langlade, ayant snrpris sa femme 
en flagrant délit d'adultéré, a tiré sur 
son rival un coup de revolver, et l'a tué 
raide. D un second coup de revolver 11 a 
blessé mortellement sa femme. 

Immé.l ».emeo,t après, i l «et al ié ne 
constituer prisonnier 

— n para» qa*U a plu du sable, la t t » 
juin, à Rome. CtgÉ tf Pare Seochi qui 
l'assure, et qui •grasse à ce propos la 
lettre suivante t tÔssffrvutOre Romano : 
« Bien des genC aaroart «M s*Bra**s de 
veàr le 22, le euaqae du soleil assombri 
at privé de ces rayons, aa peint de pa
raître, une lune de couleur vert argenté. 
Ce phéaeiÉèae «'est paa rare ; H te pvo-, 
dan toutes les fols que des sables légers ' 
provenant des déserts africainâ.volttfent 
en quantité considérable dans notre at
mosphère. En effet, hier soir et ce ma
tin,on a pu constater sur les feuilles aas 
végétaux, une quantité considérable de 
sables légers ; ils formaient sur ces 
feniiles de petits monticules irréguliers, 
laissés par des gouttes d'eau fange use, 
qui sont tombéeshier. 

» Ce matin, nous avons été de bonne 
heure au télégraphe, et grâce à la cour
toisie des employés nous avons su qu'à 
Naples, également, il s'est produit dans 
atmosphère cette espèce de brouille ri; 
mais il n'y a ru qu'une éruption ve>a-
vienne de médiocre importance, et, dama 
la ville même, il n'y a eu aucune pluie 
de cendre. La poussière ramassée ee 
matin à l'observatoire, dans les assiette* 
soigneusement nettoyées,destinées à eefe 
expériences, est de la couleur rouge 
brique habituelle des sables du désert, 
et, en outre elle est mélangée de fila
ments et de granules de pollen végé
tal. » 

—TERRIBLE ACCIDENT. — Le Courrier 
de Carcassonne nous donne 4enouveaux 
détails sur l'affreux malheur arrivé sa
medi dans cette ville : 

« A midi, une maison située rue da 
Séminaire, 4 .dans laquelle des ouvriers 
étaient en tram de creuser une cave 
s'est effondrée, entraînant dans sa chu
te la maison voisine. 

Plusieurs familles étaient legéee dans 
ces deux maisons. 

Le sauvetage a aussitôt commencé,et 
bientôt deux cadavres ont été retirés de 
dessous les décombres, ceux| le M. Ous-
tric, ancien employé de la recette géné
rale, et de sa belle eceur. 

» A. quatre heures du soir, deux nou
veaux cadavres ont été retrouvés. Ils 
appartiennent également à la famille 
Ousiric : ce sont ceux du fils Oastric , 
jeune prêtre, curé à Craune, qui était 
venu à Carcassone, pour assister aux 
obr-èque* de M. le curé Cttuffe, et sa 
sœur, jeune fille de vingt deux ans. 

> Il paraît que lorsque l'accident est 
snrvenu, M. l'abbé Oust rie ae trouvait 
au bas de l'escalier, qu'il s'apprêtait à 
gravir, afin de rejoindre son père, sa 
sœur et sa tante, qui étaient à table. 

s Trouvera-t-on encore d'autres vic
times ? 

• Une foule nombreuse n'a oessé de 
stationner sur le lieu du sinistre, où 
l'on remarquait ea première ligne, rem
plissant admirablement leur devoir, la 
garnison, le colonel des dragons en tête, 
les autorités, les pompiers et la gen
darmerie, s 

Avec huit pieds, je chanta à l'Opéra ; 
Otez-m'es cinq, je sonne à l'Opéra ; 
Rendez-m'en trois, je sais an Optra ; 
Kt c'sst à moi que l'on doit l'Opérs. 

Ls mot ds l'énigme d'hier, set : Car, 
roc, or. 

Paris, 27 juin. 
UEstafette dit tenir de source cer

taine que plusieurs jeunes Autrichiens 
habitants Paris, viennent de recevoir 
l'ordre de se tenir prêts à rejoindre lés 
corps d'armée dans lesquels ds sont 
incorpores. 

Bueharest, 27 juin. 
Le feu a recommencé nier entre Wid-

din et Kalafat. Les batteries rmanaainaa 
eeit détruit à Widdin un moulin à va
peur, un château bulgare, démente aae 
batterie et allumé plusieurs incendies. 

Les Turcs ont riposté faiblement. Un 
soldat roumain a été tué,plusieurs bles
sé». 

La canonnade s'étend sur toute la li
gne du Dannbe, depuis l'Oltu jusqu'à 
Giurgevo. Une grande aotioa est immi
nente. 
DEFAITE DBS TTJRC8 PatR LES 

MONTÉNÉGRINS. 
Rome, 27 juin. 

Lee journaux publient «ne dépêche 
de Cettigne, du 26 juin annonçant qne 
l'armée de Snleiman-Pacha a été défaite 
par les Monténégrins. Saleimaa-Pacha 
s'est retiré à Ipus et ensuite à Podgo-
rilsa. 

Nouvelles du soir 
•eiai la sommaire da Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Rapport du Bnnistr* do la asariae at des 

colonies au Président da la République, retour 
à ta création ds primo*journalières ds travail 
en faveur des ouvrier* sorti* des école* de 
roaistrsace des arsenaux. Décre* y annexé. 

Décret nommant aa sous-préfet. 
Décret nommant des mai ras et adjoints. 
Décret ponant nominations dans la service 

des affai-es indigènes on Cochmcfrlne ; —por
tant promotions au grade de médecin princi
pal d ms ls corps de ta maria*. 

Décret ar cordant do* gréées, nonOiBl«Bias)« 
ou réductions do peine* pour faî'a se ratta
chant à l'insurrection de 1871. 

ISomisalions de peraeptaar*. 

Paris , le 28 juin 147.1. 
Le gérant du joarnal la AttfriitWisan 

française e s t c i t é devant la f cearaeira 
correctionnelle de l s Se ine , le 3 j'mttret 
prochain, pour avoir reproduit , d s a è 
son numéro du 26 ju in , la dépassée 
adressé* au Joarnai anglais la Dmiif-
Neies, re lat ivement aa voyage de Mgr 
Guibert à Rome. (Ino 
n o s 
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